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- Que te voulait le Pankratief ?
- Je ne l'ai pas vnl.
- C'est alors quil est chez ton frère, son traîneau est à la

porte.
- Il sera venu pour lui annoncer la faveur impériale, pensa

Fodura, qui, voloatier en ce moment, eut voulu savoir son ex
institutrice au fond de la Sibérie.

- Les affaires se corsent de plus en plus, continua celle-ci
en se débarrassant de son chapeau qu'elle jeta sur un fauteuil, la
mort d'Artaniof a mis le feu aux poudres, les arrestations se mul-
tiplient, Nil Antonoviteh est àl la forteresse, la police fait des raz-
zias dans tous les phalanstères. Macha Tarbourief, la nièce du
sénateur, a été mise au secret après une visite domiciliaire à son
hôtel, le parti de la violence l'emporte au palais, l'Empereur'
prête la main à toutes ces iniquités, il n'y a plus de ménagements
à garder, nos feuilles publierunt demain une lettre d'avertissement
à Monsieur Alexandre avec une sommation de faire cesser tous
ces excès sous paine d'être lui-mêmie traité en rebelle à la volonté
du peuple. Ce soir le conseil secret s'assemble pour délibérer
sur les mesures à prendre. Ti-ns, voici, je pense, une lettre de
convocation pour toi.

- Pour moi ? qui te l'a remise ?
- Un inconnu, là, à la porte, à l'instant où je rentrais, la

voici.
La comtesse prit le papier maudit, le pare.a. ut rapidement

puis le brûla à la flamme d'une bougie.
- Peut.on savoir ce que c'est, demanda l'amie ?
- Une convocation comme tu le pen:ais, répondit FRedura

avec impatience, point d'autre explication, ces promenades de-
viennent un peu trop fréqueutes, je ne sais si je pourrai nm'y
rendre.

- Seraib-tusuuffrante, tu es en effet un peu pâile, fit Nydiége
en arrêtant sur .on amie son regard froid et pénétrant.

- Pas très-bien, répondit la comtesse de plus en plus em-
barrassée.

- Alors il me semble que tu feras bien de t'y rendre. Ah 1
'oubliais aussi, n'aurais-tu pas dans ton secrétaire un billet de

mille roubles, bien employée cette somme pourrait être utile.
- Encore pour le comité ?
- Non, chère soeur, pour toi, tu le sais, Aaron est en pri-

son, on va l'interroger, il parlera, son bavardage pourrait te com-
promettre.

- Et avec mille roubles tu le ferais évader.
- A quoi bon ? il reviendrait un jour ou l'autre, les juifs

sont comme les chats ils ont l'amour de leur maison. Je me
contenterai de lui fermer le gosier.

- Pour mille roubles.
- A. ce prix-j'en fais mon affaire.
Encemoment, plus que jamais, Fodora tenait à ne pas

être conpromise, elle p-iya.
- Ce soir tout si'a arrangé, j'en réponds, fit Nadiége

adieu, chère amie, pbut-êtrd rentrerai-je un peu tard, n'oublie pas
le comité,j'ai dan. l'idée qu'oun prendra des résolutions impor-
tantes.

Elle fit quelques pas vers la porte, puis tout à coup et corA-
nie se ravisant:

- A propos, ditelle en prenant un air fâché, j'ai de graves
reprqcles à vous faire, mademoiselle, vous me cachez vos secrets,
ce n'est pas bien, et elle regardait la comtesse avec une physiono-
mie à la fois si méchante et si moqueuse, que Fodora, prise à

l'improviste, se sentit rougir comme une enfant surprise par son
institutrice en flagrant délit, do mensonge.

- Oh ! voyez vous, votre conscience n'est pas tranquille,
continua la Sibérienne d'un ton de persiflage d'un cruel enjoue-
ment, vous vous eachez de moi.

- Non, vraiment, balbutia la jeune (lle en baissant la tete
et en creusant le tapis du bout de sa bottine, comme si elle eut
voulu faire un trou pour s'enfoncer; que veux-ti que je to eache'

- Eh ! qui sait, n'ait-il pas question, en ce moment, d'un
certain mariage qui serait vu avec plaisir en haut lieu.

- Elle a tout entendu, pensa Foelora, je suis perduo, elle
était dans le chambre.

- Et qui même, poursuivit Nadiége en se rapprochant de
plus en plus avec une joie méchante, ne déplairait pas à, ma très
chère amie FoSora Mikaïlovna.

Il n'y avait pas d'échappatoire possible, l'imminence du
dangcr rendit à FSlora l'énergie qui trop souvent lui faisait
défaut.

- Après tout, dit-elle ln se redressant plus courroucde que.
confuse, je ne vois pas trop pourquoi j'en ferais un mystère, i ce,
que personne pourrait de blamer cette union.

- Bon, voilà que tu vas te fâcher à présent, s'écria Nadjge,
comme si je contestais à ta charmante cousine Olga Volonief,e'Cs-
prit, la fortune, Ja grâce ou la beauté, personne ne l'apprécie plus
que je ne fais, et c'est précisément parce que ton frère Maxime
me paraî.t avoir trouvé une vraie perle pour son écrin, que je te
reproche de ne m'en avoir pas parlé plus tôt. 4

- Ce n'est que depuis deux jours seulement que je;saismoi
mme que Maxime a fait sa demande, murmura la.comtesseprise
une seconde fois trop à l'improviste, pour arriver à temps à la pa.
rade de la botte perfide que lui portait la. Sibérienne.

Un écla'r de joie sauvage, aussitôt éteint, brilla dans les
yeux de la terrible conspiratrice, maîtresse à présent d'un double
secret, celui de Maxime dont les millions allaient dehapper aux
Nihilites, alors qu'ils en avaient le plus besoin, et celui de la
complicité de Fodora avec la comtesse Tatiana, dont, eachée
derrière un rideau, elle avait au moyen d'un trou pratiqué à
l'avance avec une vrille entendu la conversation.

Quand à la jeune fille, elle était si heureuse de penser que
son amie ne soupçonnait rien du motif de son trouble, que ce·
fut sans arrière-pensée qu'elle la pria de no pas parler à Maxime
de l'indiscrétion qu'elle venait de commettre, indiscrésion. qui lui
ôterait le plaisir d'annoncer lui-même, à l'amie de sa soeur, son
prochain mariage.

Cette concession coûtait peu à Nidiége qui promit. lq plus
grand secret en ajoutant : Le père d'Olga est un de nos ennemis,
mais nous convertirons sa fille-et elle le convertira.

(A CONTINUER.)
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